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D E LA 

nos oieilles rues, places et c.arrefours 
-Première partie. - LEl!JR) N0~1s· A TRAVERS LES SIECLES 

Ayant term1né la., visite des 
rues adjacentes au qua i Satur­
nln-Fabre. nous nous rendons , 
par l'avenue Ga ribaldi 1anclen­
ne1ni?nt Fo;,t-Cait ,e), au rond. 
point où a.bou,t !ssen t d1verses 
voles : avenue Frédérlc-1\~liitral 
dite d.es Sablettes. avenue Pran­
ço!s0Durand 1 ex-route de- Tn!1'a­
rlsi rue P.le1-re-Lncrolx, rue eau . 
quière. 

r.omptalt plusle'llrs pol'tes dont 
une , ail sud-est de. la ville, était 
dite Porte ' Ch'auohlère. (des ~an­
ner les). (19). 

Exlsta ll,-11 à La . Seyne , à l'en­
droit qu1 nous ,.Intéresse, un lô­
cal où s'ef.C-ectualt la préparation 
P.t le t/innage des cuits ? D '.où. 
le nom .donné au quartier d 'abord 
et, plus tard, à cette art ère ? 
Nos l'CChercfies n'ont pu nou s 
!oum lr, Jusqu 'à ce Jour, quel­
ques lueurs sur oc poln1i. 

Nous ne nous occuperons pas 
des dü!érent.'> quartiers QU( se 
trouvent llmltrophes de ce rond~ 
polnt car Us sortent du cadre 
du présen~ travail qui doit se 
borner à la zone de la vieille 
ville ; nous nous bornerons à 
signailer, cependant. que les an­
ciens à.battoirs se ttouvaienL. 
avant leu:r trans!ert au quartier 
Berthe, en fa.ce le bàtllnent ac­
~Uel du clnémà « Odéon l>, pré>. 
ches du jardln Anato le-France 
(l'l). 

Mals, péné ,tt·ant par la rue 
Cauqu ière, nous allons aussitôt 
rejoindre le vieux quartier dP-s 
Cilvall!ons. 

La rue Cauqulère est relative­
ment récente ·car son sit,e se 
tr ouvait comprls, ll n·y a p.as 
irès longtemps. dans une vaste 
propriété rurale qui a ppa.rtenaltr 
à une fa.mille Charb .onn ler ; 
co1nme su,r son emplaéemenL. 
exl<rtalent cb grandes cuves où 
on fo\JJlalll le :ralsio, certains ont . . 
suppose que son nom de Cau . 
quière viendrait du terme pro­
vençal « cauca » ? (fouler avec 
les pieds>, ma ls cette interp ré­
tation n'est pas süre. 

Le mot pourra it , en effet , ve­
nir de « ca_ucab re » qui . désigne , 
en langue provençaJe , un ouvrier 
tanneu ,r et nous trouvons n. 
11appui de cet te hypathèse, · à 
Toulon , au XIVme siècle. la 
« can-Jèra dels Oalqu !ers » ht. 
rue des Tan .neurs où, effe ctive,. 
ment, une ta.nnerte exista jus­
quien 1633. ~18>. 

D'au tre pa,rt, dans son , « R I~ 
t.olre d:e Gap et du Gal;)ençals ». 
publiée vers le mil!~u du XIX.me 
s iècle, Théodor.e Oau Ch.ler dit 
que, Ja.dis l'enceinte ·de Gàp 
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A Ca vaillon, la rue Cauqu ière 
aboutit à. la longue rue Isnar è 
très ëprouvêe par les déstruc Uon f 
de la den1!è1·e gu<?rre et où de., 
grands lmmeublès - modernes ont 
ren1placé les modes tes ma.isoru, 
slnis:irêes en 1944. Cette rue rs. 
nard parr,e le non1 d'un vénè.rable 
prêtre qul fit un legs à la com 
munàuté de La Seyne d'une ren. 
t-e viagère de 200 franc.s-<>r, so!L 
une qua.rantallle de mille franc~ 
de notre époque. pou ,r que ' le !oui 
le plus anc ien existant dans la. 
commune, serve à pétrir, le Joui 
de Noël, du paui pour les l.ndl­
gents de la cité. 

LA BLACE SEVERTNE 
A l'extrêmit,ë ouè-st de la rue 

Isnard, se trouve une. petite p la­
ce baptisée Séverine (20) · sur 
cett.e place, où se trouve mâtntc. 
oant un joJ1 pavillon d'ass istan­
ce mt!alca.le scolalre , encad 'l'ê 
d'arbres, était sltuée une gr-ande 
cl,1apelle bien connue des \'Jeux 
Seynols : l'église des Pénj ten~s­
Blancs. 

Son véritable vocable éta it 
Notre-D a111e de Miséricorde - : 
aohevée en 1639, agrandie en 
1643, elle èut. l'honneur d'abrl­
tt:r w1 deuxième dlniaoch.e oe 
Pa9ues. 22 av,ril 1858, l"àssemblée 
s.olenne lle qui constitua, sous la 
présidence . de Mir Fraoço ls d 
Thomassin, conseiller à la Cour 
du ,par lement de Provenée , la 
premjère adln1nistt-ation mun!­
clpale de La SeJne. A ce titre ~ 
son so,uvenlr doit, demeu rer chez. 
à tous ceux qu i aiment notrè 
vUle et son histo k e. 1211. · 

Descen dant par, la rue Cavau­
lon. dont . le nom est resté In­
changé , nous rejo ignons la rrue 
Louis-Blanqui , déslgnat1on da­
tant d'une vlngta -lne cVannées · 
elle s'a):>pelalt, aupara ,vant, rl.lfl 
Caine terme qur se passe ct'P.;,.· / 
pllca .tilon et1 au ~Vlllme siècle, 
on disal~. slmpJemen t : La. C:::a­
lade. 122). 

Bar C!ltte artère, à ·la pente 
rapide , nous ar111vons â. la lon­
gue et vieille rue Berny , nom 
d'un ancien maire de La Seyne, 
de_ 1848 à !852 ; elle fut désl­
gnëe a insi au XEùne siècle mals 
depuis le . xvnrme s1ècle enê 
avait poi-t-é longtemps le nom 
!amlller à nos concitoyens de 
rye çlu Pala is parce quo Mlchel 
Tolltel, seigneur de Rama tuell e, 
do,nt nous avons déjà parlé, y 
pOSSéqa1t sa. résidence que l'on 
non:nnait le palais ; cet tnuneu­
ble existe roitjours, êdi!ié en bel­
les P,lerre.s grises, sollden1en L n1a. 
çonné, JI se.rvit t!gale1nent d 'au. 
d ito~ de JusUce au KV!ùn e 
siècle . · ' 

Plus tard , li abrita te moulin 
à hu ile, €outelenq , (22 bis>. 

Au qua~ ier des- Oavaillo~ 
peuv ,ent ètre rattachées : la rue 
Ma rius,.Silvy, Melen ehef de 
mu.!;Iq11e de la Sté. C( Tua Se:mol­
se » déœdé Cl\ 1022, e~ la • déll­
c1euse rue Uvoisler, tl'ès ét:rolt1.: 
et déclive , sut,vivant.e des hum. 
bles voies caladées de 1adls qu i 
p9rte 1-e nom lllustre d 'uh chi ­
nllste frança.Js qui découvrit 
110:..-ygène et fut guUJotl;pé soµs 
la Terreur . cm 1'794. P~op!ce att,,c , 
entretiens gailants, les SeYnols 

• 

la désignent par le nom de 
« ruelle des Amoureux ». 

. L. B. 
( 11.'7) - Dans cette alre d'expan ­

sion, se trouvent l'immeuble de 
·1a· CaiS.S~ d'Épargne; reconstruit 
récemme11~i eç l'Hô~I ues Poste& 
restauré depuis pëu ; ces édl! i­
ces avalent été slnistrés en 19!4. 

~l~>-· La i:µè des Tanneur~ est 
devenue rue .Basti.de au XVIme 
siècle. · "' 

(19) • Les t~rmes cc cauqûlère 11 
et « chauchière » pa ralssént 
!dent lques ; là différence ortho­
graph ique doit- provenir des ma­
des différents de proooncla nlciJl 
dans la Haute et dans la ;Basse. 
Provence . 

Oo renco.ntre des rues « Cau­
q ulère » ou c,r do la Cauqwère 11 
dans bien des locaUtés; · à Ol:ùou­
b s, à Gonfaron , etc ... 

A propos de la propr iété Cha.r­
oonnler, oett~ dernière ocou11ait 
non seulemenr. 'des terr.es et des 
Jardins oil se trouve, mainte­
nant, l'avenue F. M1st ral mals 
"~le avait encore des , pa.rêelles 
au lieu dit c, ta Canourgue »' <Ia 
Chanolnie) . 

<20> - Caroline Rémy, dame 
Guebhàrd, femme de lettres fran­
çaise sous le pseudonyme de Sé­
verine, naquit à Paris en 1855- ; 
elle fut élève de Jœles Vallès 
Elle collaôora è. divers Journaux; 
'ln p-artlouller au « Gil Blas ,, ; 
elle se consacra. §U!tout aux 
quest ions sociales. 

(21) • La chapelle ctes Pélll­
tent'S-Blancs servi~ ausst de "'dé­
pôt et d'ambula.nœ en l84S' et 
durant la terrJb1e éplilém le · de 
choléra de 1865 ; elle fut déma­
tie en 1925. 

(22) • Le sol de Ja rue éta it 
pavé de galets ronds et serréi. 
con1me il ët-alt d'usage en IPro­
veoce et ailleurs. autirefois. · 
d'autres originaires de Six-Fours 
l'une des [amllles fondatr 1ces ' dê 
Lo. Seyne car elle entre dans la 
composition des prem iers hab i­
tan ts du quartier ma.r1ttme a 
la .tin du XVIme siècle. • -


